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POUR   LA    FRANCE 


Ullre  éune  ^.^/..  ,anaJi.m../ra^faù,' 
i  JOH  fioH,.'  s.'  hnmm  ^u,l^nc  par,  en 
IrttHft  dam  1,-t  raH,u  dn  jj,-  haiaillon. 

15  auùt  1918. 
.!«•  MilH  «.,,1...  |„  nnU  i'Ht  V..I ,.f  jy,.„,„,. 

Le  ibniit  .1.^  inolKi«.in,Hi|.H  «tt.irih.H  mir  la  ro„te. 
Mo  gvtmm-  I,,„,,h.  ,*t  i.,  „„„  ,,„.^.  ^,„  ,.,.^.,^^  ^^.^^^ 

Eninilre  ton  vlwgo  ,,l»«.„f,  ,.,„.  ......t  p„„,r 

8on«  ru!M,t.j„„r  g,,nil  de  «lentHIo  andenne 

Que  je  volH  ,„ln,x  ta  n.aii.  tmnblant..  «ur  la  mienne. 

L«  nuit  eHt  calme.    Autour  .le  la  vielll,.  umlmm 

Tout  i-eiK>He.    I/„„  vient  .le  «„lr  u  nufimnm. 
Tu  I..  MalM.  ot  h*  ..|,a,n,m  g,,,.!...,  .|w.     rai,-  ,,|„,  ,|,,,,. 
rue  «leur  .le  hl.'.  n.ftr  qui  m'..,,|,rw»  4  ■.'exW.le; 
Kt  ces  .liampR  que  ton  gei.to  a  h{  mhi.     .  fc,.^ 
Taisent  eomine  i  .  n  .«eur  leurs  i-egr».,       ,^i«. 
r-est  l'heure  où  .riiabitti.le  on  m-.)ul.lie.    4,  tninipée 
Par  tous  les  souvenirs  .lont  je  suis  ento»,*^. 


—  4  ~ 

Je  me  rt>preiiilM  ii  vlvrt*  un  {icii  Iv  iloiix  niomeut 
Où  te»  yvnx  wir  Ii<n  iiiIhim  m»  Hxaient  tentlremnit. 
Oui,  tout  M«»lw»  |NiMM*  m' li'vi»  en  i|ueti|ue  worte. 
J'Hi  coiunie  un  fui  eM|Niir  ipic  iNMMluIn  ù  lu  |N>rte 
ïhm  petitN  (•ouiM  iliMn>tN  vont  t'iinnonrer,  mon  .Jeun; 
Que  nouM  vi^illertmii  tunl  mmin  VwW  «le  gnm«rnuimun. 
Ohèrtti  ^•mottouM  ilout  m»  tiwciient  uom  vle«! 
Clière*  heure*  il'uniour,  Im'Iun!  (ii»p  tôt  i-hvIiii! 
Pounpioi  il'un  vol  li>g<>r  n<>  rcv*'nex-vouN  |hi8 
Ben-er  mon  inhuti'  «•«•mp  iliMni'Nuii'ment  Iiin  ? 
Nous  étlonii  JeuneM,  fuitii  îi  Jamnifi  l'un  fiour  l'untM»; 
Aurun  bonheur  humain  ne  iI^ininmiiU  le  nôtn>. 
Indifférentfi  oux  hrultN  du  momie,  ne  cherehant 
Que  ce  que  iM'ut  ilonm>r  la  for^'t  ou  le  champ 
Noua  bornions  no«  Rouhaits  aux  promenés  dorée* 
Que  le«  printemps  font  aux  automnes  désira. 
Rouviens-toi,  nous  avions  fait  un  r<^ve,  celui 
D'un  ruisseau  dont  les  eaux  courantes  auraient  fui 
Entre  deux  bords  chargés  de  fraises  ou  de  'nûres, 
Plein  de  voix  le  matin  et  le  soir  de  murmures; 


>  t. 


D-t  l'ombre  .'*t«.,lr«,t  .„  obif  UmUl^; 
Au  pmon  .„r  l«,uH  vient  J«.er  la  f.»liie, 
Am  trHIIe.  du  Jardin,  «a  p„|ti,  ^  ,.  ,h„  J,,^ 
Dont  !•  grA«,  m,.r„ni«nt  l«  forme  de.  «r,.„,„x, 
Etincelle  du  bruit  matinal  .1.^  otaeaax  ; 
An  four  q„|  .«It  lever  le  pain  dont  a.  nourrirent 
I-  robuate.  fau-heur.  ,or«,ue  l«  fo|„.  „.,,,^„,. 
A  la  ruche,  au  v«let  doù  mon  ,HI  te  aulvralt 
De  loin,  nouant  l„  gerbe  «„  trayant  le  guéret; 
A  la  grange,  au  chemin,  au  petit  pont  de  pleri* 
Qu'embaumerait  la  molle  odeur  de  la  rivière. 
SouvIeuMol.  «,uvlen.tol.  non.  «ou.  étion.  promla, 
Quand  viendrait  la  «|^„  „ù  ,,„„  ,„,„,,  ,^  ^^^^ 
D'aller,  paré.  ton.  deux  comme  pour  un  dimanche,  ' 
Au  m>n  de.  cloche.,  dan.  l'égll^  toute  blanche, 
B«ni.  du  vieux  curé  que  recourbent  le.  an., 
A  la  face  de  Dieu  renouer  no.  .erment.. 
Héla*'  non.  n'avlon.  pa.  prévu  cette  «uffrance 
Qui  t'a  jeté  meurtri  .ur  la  terre  de  France 
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Kt  qui  d'un  pnyMnn  épris  de  mm  sillons 

PaU  une  ihnir  qui  s'offre  nu  choc  des  bataillons. 

roninient  relu  vint-il  et  quelle  en  fut  la  cause? 

Je  no  wiiH  pluH  comment  te  raconter  la  chose, 

Mon  Jean.  mniN  <e  fut  court  et  simple  comme  nous. 

Rnppell(>toi,  tu  vins  te  mettre  it  mes  genoux  ; 

L'or  du  couchant  voilait  l'i^clnlr  de  ta  prunelle. 

LiMitcm -nf  tu  me  di»  la  tragique  nouvelle: 

L'Kurope  en  feu.  le  «ol  de  Iji  France  envahi. 

Le  monde  menacé  par  le  Prussien  haï. 

Ptiis,  tournant  ton  regard  ému  sur  la  campagne, 

Tu  me  montras  le  Iwis,  le  coteau,  la  montagne, 

L<»  lac,  cet  u'il  ouvert  sur  un  ciel  parfumé. 

Tout  co  que  Ich  anciens  avant  nous  ont  aimé. 

Tout  «c  que  leur  effort  fécond  et  solitaire 

A  su  tirer  de  la  forêt  et  de  la  teiTe, 

Tout  ce  que  ton  labeur  a  depuis  embelli 

Et  qui  nous  promettait  son  ombre  et  son  oubli. 

Et  je  compris,  mon  Jean,  ta  muette  prière. 

Je  me  penchai  sur  toi  comme  eut  fait  une  mère. 
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En  de»  mots  careMuintM  et  doux  je  te  bauMwi 

Au  grand  devoir,  celui  qui  nong  vient  du  panié, 

Cv  piiMHé  qu'on  croit  mort.  dliwii>é  comme  un  «Mige, 

M«iH  qui  renaît  toujours  plus  vivant,  se  prolonge 

En,  nou8  iM)ur  nouH  donner  ma  Huhlimes  leçonN. 

Je  Hi'UH  qxw  je  vjjiM  mal  tïn-rire  len  raisons 

Qno  mon  c<eur  de  seize  ans,  rAvant  de  fiançailles. 

Ti-ouva  pour  te  parer  de  l'esprit  des  batailles. 

J'étais  iietite  enfant  et  j'écoutais  parfoig 

Les  récita  des  vieillards  sur  les  gens  d'autrefois. 

Leurs  souvenirs  longtemps  m'ont  tenu  lieu  d'Histoire. 

Ils  chantaient  comme  des  refrains  dans  ma  mémoire. 

Ils  évoquaient  pour  moi,  ces  récits  merveilleu.\. 

Les  légendes  éblouissantes  des  aïeux. 

De  nos  aïeux,  partis  de  la  côte  normande 

Sans  souci  de  la  mer  brumeuse  qui  gourmande, 

Sans  autrejhorizonspendant  des  mois  entiers 

Que  les  flota  éternels  où  tanguaient  leurs    voiliers, 

N'ayant,  pour  les  guider  vers  la  terre  inconnue. 

Comme  les  mages,  qu'une  étoile  dans  la  nue. 


)) 


Oui,  c'ert  ainri,  mon  Jean,  pendant  les  soin  d'hiver 
Où  le  Tent  vient  pleurer  au  fond  de  l'Atre  clair. 
Le  front  sur  les  genoux  de  grand'mère  plus  tendre, 
Sans  épuiser  jamais  la  douceur  de  l'entendre, 
Qne  peu  à  peu,  tombant  de  la  bouche  des  vieux, 
Chaqne  strophe  du  grand  poème  des  aïeux 
Se  grava  dans  mon  Ame  et  berça  mon  enfance. 
Doux  poème  d'amour  qu'avait  écrit  la  France, 
Bjthmé  par  des  clartés  d'aurore  et  de  couchant 
Et  dont  chaque  beauté  coule  dans  notre  sang. 
La  voix  qui  les  chanta,  ces  strophes  admirables, 
A  caressé  longtemps  tes  pins  et  tes  érables, 
Mon  Jean,  et  le  soleil  qui  mûrit  tes  épis 
Boit  sur  l'eau  de  nos  lacs  ses  échos  assoupi». 
Est-elle  éteinte?  Est-elle  à  jamais  envolée 
Comme  ces  lourds  brouillards  qui  cachaient  la  vallée? 
Non,  non,  car  je  l'entends  ce  soir  qui  chante  encor 
Par-dessus  ta  forêt,  tes  monts  et  ton  pré  d'or. 
Elle  vient  sur  les  flots  de  l'océan  immense 
Te  crier  son  angoisse  et  sa  désespérance. 


il 


R^'pon<l8  à  cet  appel  «le  lu  France,  mon  Jean. 
LuIm»  8an8  un  regret  ta  moisson  sur  le  champ, 
Et  si  ton  panvi-c  cœur  en  la  quittant  se  serre 
Viens  puiser  dans  le  mien  la  force  néveswiire. 
I^s  blés  que  tu  ne  peux  couper  te  béniront 
Kt  ce  sont  mes  deux  bras  qui  les  engrungei-ont. 
Tes  iKjeufs  qui  feront  seuls  la  semence  prochaine 
C'est  moi  qui  les  irai  conduire  à  la  fontaine. 
Tu  les  aimes,  je  sais,  mais  il  faut  aimer  mieux 
Celle  qui  t'a  donné  ses  mots  harmonieux, 
Ses  mots  <iui  sous  nos  toits  riants  ou  monotones, 
S  egrennent  en  chansons  normandes  et  bretonnes; 
Ses  mots  qui  t'ont  gardé  ton  aime.    Va  lù-bas 
Les  défendre  ces  mots  sacrés,  il  ne  faut  pas 
Que  le  foyer  s'éteigne  où  noua  allons  encore 
Chercher  le  clair  métal  qui  les  vêt  et  les  dore. 
Regarde,  autour  de  nous,  les  bois  sont  endormis. 
Depuis  que  nous  parlons  le  crépuscule  a  mis 
La  première  ombre  au  fond  du  val  et  dans  la  plaine. 
Sur  l'eau  calme  du  lac  passe  comme  une  haleine 
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Qui  B'<iten«l  nu  jnnlln  et  qui  nmut  ù  nos  plwls. 
I^  ioniTM  fn^miitHenicntR  8e  «ont  multipliéB. 
Tm  tristetm..  deM  deux  alnugin  noua  inon.le. 
Encore  une  heure  et  ce  «ern  la  nuit  pi-ofon.le. 
NouB  ne  veii-ons  phiM  rien,  ies  objet»  d'alent.Hir 
Nous  sembleront  partis  avec  les  feux  .lu  jour. 
Il  fera  noir  sur  ta  maison  pourtant  si  bhin.lie; 
Il  fera  noir  sur  chaque  épi,  8ur  cha<|He  branche. 
Et  comme  on  met  un  drap  sur  le  fi-ont  d'un  aïeul. 
Sur  la  glèbe  la  nuit  jettera  son  linceul. 
O  mon  Jean,  s'il  fallait,  dans  la  rude  mêlée. 
Que  la  France,  déjù  meurtrie  et  mutilée, 
TombAt  comme  est  tombé  co  printemps  le  grand  pin 
Que  l'orage  a  couché  sur  le  flanc  du  ravin. 
Il  ferait  noir  ainsi  sur  nous  et  sur  la  terre. 
Oui,  le  monde  a  besoin  de  sa  douce  lumière 
Et  grand'mèi^  t'a  dit  souvent,  au  coin  du  feu, 
Que  la  France  c'était  un  sourii-e  de  Dieu. 
Pour  épargner  un  pleur  à  sa  face  bénie 
Je  lui  dois  mon  bonheur  et  tu  lui  dois  ta  vie. 
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Kroiit»»,  raiifrHiiH  tint»';  «hiiiR  l'ulr  h'-gor 
Monte  juiiqucii  iii  lu  voix  «h»  ton  elo<her, 
La  voix  i|iii  roninnuii<|n<>  iinx  vlumtt  lu  prUnv, 
Qui  fuit  Hc  rappnMlHM-  l'église  et  lu  eliaiimi^re, 
Qni  ph'uie  «m-  noN  denilN  et  Hur  rluu|iie  heneau 
fi'attemliit  et  He  fait  ]>Ium  nonple  «in'iin  i-owjim. 
Tomme  elle  vihi-e  en  hc  moment  la  elm-lie  ailée! 
On  «lirait  qne  non  flme  à  n«»ti-e  Ame  eHt  mêlée 
Et  qu'heunMiHe  elle  i>iéte  à  mm  Imttant  «l'airain 
l'onr  raffj'rmir  noM  vanu-H  les  ai-centK  «lu  totHÎn. 
O  oloelie.  par-«lennn8  non  montagnes  «auvages 
S«jnn«'  Hur  les  «•it«''M,  Mmno  Hnr  l«w  villages; 
Qne  ta  v.»ix,  «'-branlant  les  vieux  «loeliers  iMÙntus. 
Dresse  sur  leurs  ergots  h's  «mis  qui  se  sont  tus. 
Quan<l  tu  seras  Iù-Imis  parmi  h's  eatluMlrales. 
M«)n  Jean,  8ouvieii«.t«»i  «IVlle  ainx  lieur.'s  vesiK'.rales 
Et  songe  qu'en  «hantant  «lans  «e  ci««l  ra«li«'nx 
Elle         icit  iwmr  nous  le  «liagrin  «les  a«lieux. 
Qui  sjiit  si  quelque  jour,  rcvenn  «les  batailh's, 
Tu  ne  l'enten«lra8  pas  sonner  nos  «'iMHwailles: 
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Piim,  mon  nnii,  la  route  ««Ht  loiif^iie.    Vu  là-tniM 
Pour  qu'un  imkHi'  un  wiir  uoum  cliunte  t<>M  lonilNilH. 
Vu  liVlNiR  jKMir  qu'un  ikmj  «le  tiii  trioinplicM  fiiKHo 
Comme  un  nouvenu  munteau  «le  gloire  iKMir  ta  rate; 
Pour  que  la  France  en  toi  reionnaiwe  lew  Riens 
O  petit  paysan  des  champs  laurentlens! 

GONZALVK  DKHAri.NIERS. 


PuWI«  par  la  Librairie  Beauchcmin  Uêé. 


